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Les documents pr®sent®s refl¯tent tr¯s bien la vie dõun sous-lieutenant 

affecté dans un poste perdu du sud To nkin sur le fleuve Rouge, dans la région de 

Thaµbinh. En lõoccurrence il sõagit du sous-lieutenant Alfred LEBRETON, qui terminera 

sa carrière militaire comme Commissaire général de brigade, après avoir appartenu 

également au Tonkin aux commandos Nord Vietn am. 

Son témoignage revêt ici une importance capitale sur le plan de la Mémoire, 

pour faire comprendre ¨ ceux qui ignoraient tout de cette guerre dõIndochine, et qui 

bien souvent la jugeaient sévèrement, ne sachant pas ce que ces officiers, sous -

officiers, soldats français et supplétifs vietnamiens enduraient.  

Personnellement jõai eu lõoccasion en tant que chef de section au commando 

32 çS®n®eè dõeffectuer en mars 1954 un d®barquement non loin du poste de Co lieu, 

opération menée avec la Dinassaut 3 de Nam D inh afin   « dõa®rer è le posteé Certes 

apr¯s avoir d®barqu® et essuy® quelques coups de feu, avoir ®t® pris ¨ parti de lõautre 

c¹t® du fleuve Rouge, avoir ratiss® les diff®rents villages ou du moins ce quõil en restait, 

nous sommes rentrés à Nam Dinh  : en fait deux à trois jours après notre départ, nous 

avons appris que le poste avait été de nouveau harcelé ce qui prouvait que les viets 

étaient rapidement revenus dans la zone.  

Francis AGOSTINI  

Ancien des Commandos Nord Vietnam 

 



CO LIEU 

Un Poste perdu sur le FLEUVE ROUGE 

 

En fait, il me faudra attendre le 7 août pour gagner CO LIEU On ne va pas à cet 

endroit facilement. Il n'est accessible qu'en bateau, par le fleuve, et avec les moyens de la 

Marine nationale, c'est à dire des vedettes armées. Ensuite, la compagnie de supplétifs qui doit 

assurer la relève de celle qui occupe le Poste n'est peut-être pas disponible immédiatement. Je 

vais être accompagné d'un groupe de tirailleurs appelés à servir les armes lourdes du Poste, en 

particulier un mortier de 81 m/m. et une mitrailleuse de 12, 7 m/m, les supplétifs devant rester 

dégagés de toute contrainte pour conduire les actions opérationnelles sous le commandement 

de leurs cadres. Personnellement, j'assume la responsabilité de l'ensemble des moyens. On me 

rappelle que je n'ai pas à prendre d'initiatives risquées sans en avoir référé préalablement au 

Secteur, car cette zone est particulièrement dangereuse.  

Ce n'est que longtemps plus tard que je découvrirai la situation exposée du Poste 

de CO LIEU. Déjà, en 1952, il avait été sérieusement menacé par un bataillon régulier viet, le 

922/46. A cette époque, il avait été nécessaire de monter une opération d'envergure pour le 

dégager ainsi que toute la région de PHU XUYEN, sur la rive droite du Fleuve Rouge. 

L'aurais-je su, que cela n'aurait probablement rien changé à ma situation, car, de toute façon, 

la décision de mon emploi ne m'appartenait pas et je n'aurais certainement pas refusé pour 

autant, tant mon désir de tester ma détermination à combattre pour sauver le Vietnam de 

l'emprise totalitaire était fort, au risque d'y perdre la vie pour une cause juste. Inconscience de 

la jeunesse !  

Tandis que la compagnie de supplétifs relevée embarque à bord des deux LCM, je 

rencontre ici le Lieutenant LOUBENS que je viens remplacer. TI va demeurer deux jours avec 

moi pour me faire découvrir le Poste et me mettre au courant de la situation. Une vedette de la 

marine viendra le reprendre. Le Poste de CO LIEU est un ouvrage assez impressionnant, 

ayant la forme d'un grand quadrilatère délimité par des casemates en béton, disséminées aux 

angles et sur les faces les plus exposées, et reliées entre elles par des galeries maçonnées. 

L'ensemble enferme une cour intérieure. L'un des blockhaus dominant le Poste et comportant 

une tour de guet surveille le Fleuve ROUGE. Une mitrailleuse de 12,7 m/m sur pivot en 

constitue l'armement principal, tandis qu'un mortier de 81 m/m est positionné dans une 

alvéole aménagée dans la cour.  

Côté fleuve, (face nord), le Poste est bordé par une mare peu profonde, mais large, 

encombrée de réseaux de barbelés. Côté terre (face sud), plusieurs petits villages, 

complètement abandonnés, s'étirent le long de la digue sur laquelle le poste est assis. La 

végétation incontrôlée masque progressivement la vue en direction des rizières parsemées de 

nombreux villages importants. Les abords du poste sont protégés par des réseaux de barbelés 

étendus, coupés de champs de mines. A première vue, un tel poste me semble imprenable. Les 

événements futurs apporteront souvent un démenti.  

Sur le plan opérationnel, la situation n'est pas trop confortable. Toute la zone 

environnante est contrôlée par l'administration vietminh et les ñmilitaires irréguliersò sont 

nombreux et actifs. De ce fait, la garnison ne peut guère compter que sur ses propres forces 

pour assurer sa défense. Il faudrait un long délai et de gros moyens pour acheminer par terre 

des éléments de renfort vers CO LIEU et l'opération n'est envisageable que de jour. Reste, 

bien sûr, le soutien éventuel de la Marine, de l'artillerie et de l'aviation dans la mesure où cette 

dernière peut intervenir (disponibilité, météo)  



 

 

D'autres postes, comme CO LIEU, balisent les rives du fleuve, mais à des distances telles 

qu'ils ne sont pas toujours en mesure de s'appuyer réciproquement de leurs ñfeuxò. Tous ces 

postes ont la même mission première: assurer la surveillance et la sécurité de la navigation sur 

le FLEUVE ROUGE en effectuant des patrouilles sur ses berges.  


